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			Aristote


			Philosophe grec fondateur de l’aristotélisme et de la métaphysique


			

					Né en 384 av. J.-C. à Stagire (Macédoine)


					Décédé en 322 av. J.-C.


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	Éthique à Nicomaque


	Métaphysique


	Physique







			


			Philosophe grec du IVe siècle av. J.-C., Aristote est le fondateur de l’aristotélisme, considéré, avec le platonisme, comme un courant majeur de la philosophie occidentale. Tout d’abord élève de Platon, Aristote s’oppose ensuite à la pensée idéaliste de son maitre et ouvre une nouvelle voie à la philosophie. Il fonde sa propre école, le Lycée, où il enseigne en se promenant. Il y critique l’origine de la connaissance telle que l’a instituée Platon avec la théorie des Idées, et réhabilite la sensation et le monde qui nous entoure comme moyens de connaitre la vérité.


			La pensée d’Aristote, abordant des domaines tels que la métaphysique, la physique, la logique, la morale ou encore la politique, nous est parvenue essentiellement sous forme de traités destinés à l’enseignement. Le plus important demeure l’Éthique à Nicomaque.


		




		

			Biographie


			De l’Académie à la fondation du Lycée


			Aristote est né en 384 av. J.-C. à Stagire (d’où son surnom : « le Stagirite »), en Macédoine, un royaume indépendant situé au nord de la Grèce actuelle. Son père, Nicomaque, est un médecin proche du roi Philippe de Macédoine. À dix-sept ans, Aristote se rend à Athènes où il suit, pendant une vingtaine années, les cours de l’Académie, l’école philosophique fondée par Platon (427-347 av. J.-C.).


			Les rapports entre le maitre et le disciple, qui seront par la suite considérés comme les figures majeures de la philosophie occidentale, sont complexes. Leurs divergences intellectuelles sont profondes et pourtant un respect mutuel les habite, même si les biographes prétendent que Platon méprisait quelque peu le bavardage et la coquetterie de son élève. Mais l’amour de la vérité qui les réunit balaie les considérations d’ordre privé. Lorsqu’Aristote commence à contester les thèses idéalistes de son maitre en leur opposant une vision plus réaliste du monde, il le fait avec délicatesse, accordant une grande importance à l’amitié qui le lie à Platon. 


			En 343 av. J.-C., il est rappelé en Macédoine par le roi Philippe afin de devenir le précepteur du prince Alexandre (356-323 av. J.-C), le futur Alexandre le Grand, âgé de treize ans. Le monarque souhaite pour son fils l’enseignement de celui qu’il considère comme le plus grand des savants. Les talents d’Aristote sont largement rétribués par le roi et le philosophe est chéri par Alexandre, qui le considère comme un second père. Lorsque ce dernier prend la tête du royaume à la mort de son père, Aristote retourne à Athènes où, vers 335-336 av. J.-C., il fonde sa propre école philosophique, le Lycée ou Peripatos (terme qui désigne une promenade, une conversation philosophique en marchant). Il y enseigne pendant treize ans. Ses disciples s’appellent les péripatéticiens et deviennent les concurrents des élèves de l’Académie, dirigée par Xénocrate (400-314 av. J.-C.) depuis la mort de Platon en 347 av. J.-C. Le succès grandissant du Lycée oblige ensuite Aristote à investir un gymnase pour tenir sa classe. Il tente progressivement, au travers de son enseignement, une totalisation des savoirs de l’époque.


			Une œuvre pédagogique


			L’œuvre d’Aristote, penseur encyclopédique, est immense et disparate, et son authenticité est parfois contestée. Elle nous est uniquement parvenue sous forme de traités destinés essentiellement à l’enseignement. Il s’agit probablement d’exposés et de résumés qui étaient utilisés par les étudiants pour leurs travaux. Il est donc parfois difficile de distinguer ce qui revient en propre à Aristote. L’ensemble a été édité par Andronicos de Rhodes vers 60 av. J.-C.


			Parmi ses œuvres, on peut notamment citer :


			

					l’Éthique à Nicomaque, sur les moyens d’atteindre le bien et le bonheur par la connaissance et la pratique ;


					
De l’âme, où le philosophe explore une partie de la physique appelée aujourd’hui la psychologie ;


					la Métaphysique, une étude des premières causes et des premiers principes, c’est-à-dire de la réalité première, de l’Être ;


					la Physique, une étude de la nature ;


					l’Organon, un traité de logique ;


					les Politiques, une étude de la cité ;


					le Traité du ciel, sur la cosmologie, sous forme poétique.


			


			Un héritage disséminé


			À la mort d’Alexandre le Grand, en 323 av. J.-C., une révolution antimacédonienne éclate à Athènes, les deux cités ayant toujours été rivales. Aristote, proche de la cour de Macédoine, est perçu comme un traitre et est accusé d’impiété, comme le fut Socrate (470-399 av. J.-C.) en son temps. Il quitte alors Athènes et s’exile à Chalcis, une ville sous influence macédonienne, où est née sa mère. Il y décède peu après, d’une maladie d’estomac, en 322 av. J.-C. Diogène Laërce, écrivain grec du début du IIIe siècle av. J.-C., a reproduit le testament d’Aristote : chose étonnante, celui-ci ne comporte aucune allusion à la philosophie, mais concerne uniquement sa famille et l’affranchissement de plusieurs esclaves en particulier.


			C’est Théophraste (372-287 av. J.-C.), disciple et ami d’Aristote, qui lui succède au Lycée, donnant une orientation essentiellement scientifique et matérialiste à l’enseignement aristotélicien. Après Théophraste, les péripatéticiens se contentent de commenter l’œuvre de leur maitre et l’école perdure jusqu’en 529 apr. J.-C., date à laquelle l’empereur byzantin Justinien Ier (482-565) éradique tout ce qu’il considère comme philosophie païenne.


			La publication des écrits du philosophe au Ier siècle av. J.-C. diffuse largement l’aristotélisme et amorce une renaissance de la philosophie d’Aristote à l’extérieur des frontières grecques. Sa doctrine est propagée (et parfois déformée) par les Byzantins et les Arabes, qui la restitueront ensuite à l’Occident médiéval.
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